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de jeune homme... qui r'ont pas encore beaucoup
servi

* *
*

M. O'Kelly, jeune député d'une vive intelligence, a
bien voulu représenter devant moi Parnell parlant à la
Chambre des Communes. Rien d'émouvant comme la
profonde déférence avec laquelle tous ces députés irlan-
dais entourent M. Parnell. Mais pourquoi beaucoup
d'entre eux ont-ils des moustaches ? C'est pour n'avoir
pas l'air anglais !

M. Parnell parle à l'extrémité d'un des bancs infé-
rieurs, presqu'en face des ministres. C'est un remar-
quable debater plutôt qu'un éloquent. La phrase est
nette et claire comme la voix. Tout est naturel et
simple. Le geste est un signe indicateur de l'index qui
souligne une phrase. Parfois M. Parnell, voulant ap-
puyer plus facilement sur un argument ou un docu-
ment, bat avec une sorte de rhythme, en se balançant
en avant, un livre ou des papiers qu'il tient dans la
main gauche. Quand les députés l'interrompent par
les cris, M. Parnell s'arrête avec le calme indifférent de
l'homme qui, voulant traverser le boulevard, attend
qu'une file d'omnibus et de voitures ait passé !

Ce calme exaspère la véhémence éloquente et magni-
tique de '1. Gladstone.

*

En Irlande, sur la place publique, M. Parnell est le
même. Quoiqu'il parle simplement, sa voix a parfois
la vigueur aciérée - comime ses yeux ont le reflet
d'acier. Ses amis me disent que tout à coup il a le
timbre ensorcelant de la voix du rossignol-même
quand le rossignol fait entendre sa voix en automne, sans
chanter !

Sa parole vibre et va très loin. Mais il a grand peur
du vent qui arrête les vibrations-me di ait-il. Pensez
donc que parfois il parle à plus de vingt inilie audi-
teurs 1

Un jour, le tonnerre gronda pendant une de ses ha-
rangues. Parnell s'interrompait-con mme si quelque
grand personnage parlait. Enfin, ayant à parler de
Dieu, il montra simplement avec le doigt le point de
l'horizon d'où venait le roulement lointain : Il obtint
un effet indescriptible.

Mais Parnell, lui, semble dédaigner <es procédés-
quoique tout homme monté sur un tréteau soit toujours
un peu charlatan.

L'an dernier, le Pape était encore contre M. Parnell.
Aujourd'hui, Léon XIII laisse faire les évêques et les
prêtres d'Irlande qui, on le sait, prêchent maintenant
pour la ligue comme pour uhe sainte croisade. L'Irlande
est essentiellement croyante, depuis le jour où saint
Patrick lui expliqua le mystère le la Trinité en lui
montrant une feuille de trèfle !

M. Parnell a été très ému en voyant le, journaux
conservateurs et catholiques de la France le saluer avec
chaleur.

Ah ! le danger qui menace l'Angleterre est aujour-
d'hui plus grand que du temps d'O'Connell. L'Amé
rique s'en mêle. L'émigration irlandaise a pris les
principaux postes et elle a les plus grandes fortunes
d'Amérique. Parnell est le trait d'union entre la patrio
mère et la patrie-fille. C'est comme le cable électrique
qui traverse l'Atlantique !

Le jour triomphant de la vie de Parnell a été celui
où il fut appelé par le Sénat de Washington à parler
devant les sénateurs en faveur de l'Irlande. Jamais
honneur pareil n'avait été rendu à un étranger.

L'Irlandais d'Amérique soutient la ligue avec son
argent. Même le pauvre envoie son obole. On sait que
l'Irlandais n'oublie jamais son village natal. Il voit
toujours son clocher à l'horizon. Quand un Irlandais
meurt en Amérique, une femme récite près de son lit
la mélopée plaintive " A revoir, tu o retourue -o

Ah ! le danger est sérieux. Nous en serions effrayé
pour l'Angleterre qu'en définitive nous aimons, si nous
n'espérions pas que c ( danger pût être conjuré par une
concession du gouvernement anglais. Si non, la temn-
pête brisera la chaîne qui lie cette frég ute, l'Angleterre
-a cette goëlette, l'Irlande !

"Davitt ! Davitt ime disait M. Parnell. Quel
homme ! je regrette que vous ne puissiez lui parler.
Je l'admire, il est venu me voir deux jours avant qu'il
ne fût arrêté. Aujourd'hui forçat... il a sur sa manche
de galérien un numéro jaune." Et M. Parnell m'indi-
quait sur sa propre manche l'endroit où était le sinîist:e
numéro jaune.

"Pourtant il n'était pas coupable !Traître, lui!
mats il pouvait dire commne O'Leary :" traître, rmoi!
L'Angleterre n'est pas mon pays-c'est l'irlande qui
est mon pays, et je ne suis pas traître envers l'irlande ! "

Je me souviendrai toujours de cette émotion de
Parnell--si rare chez lui. Comme on voyait bien que
cet homme a fait le sacritice de sa vie ! La mort n'est
pour lui qu'un nmédiocre détail. Cependant le uméro
jaune l'émeut !

"Votre mère doit être inquiète de vous.
-Ma mère ! Elle est préparée à tout... c'est une

Romaine . .. N'est-ce pas elle qui a envoyé avec moi
en Irlande, l'année dernière, ma sœur Anna."

*

Nous étions debout, seuls dans la chambre à cou-
cher ; nous regardions par les vitres de la fenêtre le
palais brûlé des Tuileries. J'étais ému. Cet homme a
le cachet fatidique d'une grande mais brève Destinée

Je voulus amener quelques sourires. C'était facile.
Je n'avais qu'à lui remontrer les agents de police, en
bourgeois, qui se pronenaient sur le trottoir. Il me
raconta comment, la veille, il les avait trompés dans la
rue Vivienne. Ca l'amusait. Pour la première fois, il
riait franchement. Il coruprenait assez bien d'ailleurs
que le gouvernement français, étant l'ami du gouverne-
uent anglais, pensât à le surveiller. Mais il n'avait rien
à.cacher ! C'était devant Dieu et le monde une affaire
entre l'Angleterre et l'Irlande :

Il est venu en France, surtout pour chercher un
écho. En France, c'est là seulement que sont les
grands échos !

Quand à lui, il veut pour1' llanîlu< le frà ido .1-.

M. Gambetta l'a abandonné alors que le grand poète,
M. Victor Hugo, lui est resté fidèle. Il ne s'en étonn-
pas. Il sait que les tribuns aiment la liberté-et dès
qu'ils gouvernent, ils l'abandonnent. Le bouquet de
feuilles de laurier que Brutus mettait aux pieds de la
statue de la Liberté-devient pour M. Gambetta, main-
tenant qu'il a fait le premier pas du pouvoir, aussi
gênant qu'un bouquet de fleurs d'oranger après la pre-
mière nuit de noces

Parnell est venu en France, pour empêcher qu'on
n'étouffe toujours le bruit des cris de l'Irlande. Hélas
chacun son tour : Les peuples, après les rois, ont donc
aussi contre eux le roulement des tambours de San-
terre

O Irlande-île émeraude, je suis presque de ta race
celtique. Combien de fois ai je vu sur les côtes de Bre-
tagne, nos mousses parler à tes mousses-et se com-
prendre... comme s'ils se souvenaient d'avoir, dans le
monde antérieur que peu à peu l'ho'ume oublie, parlé
la mé ie langue celtique!

O M. Gladstone, dont j'ai jadis fixé ici la figure,
comme j'y fixe aujourd'hui la figure de M. Parnell -
ô M. Gladstone, vous avez commencé votre grande for-
tune en attaquant Ferdinand de Naples, que vous avez
appelé le roi Bomba-ne brisez pas votre haute desti-
née en vous faisant donner maintenant le nom de
GLADsTONE-Bo A!i.BA

IGNOTUS.

A VENDRE

Les Quatre premiers volumes de l'Opinion Publique.
Ces volumes sont tiès-bien reliés.

S'adresser à M. Paul I)umas, 188 rue St-Constant,
Miontréal.

Mères ! Mères !! Mères 1!
Etes-vous troublées la nuit et tenues eveillées par les souf-

fratices et les gémissements d'un enfant qui fait ses dents ? S'il
en est ainsi, allez chercher lotit de suite une bouteille de SIRoi'
CALMANT DU MMa WINsLOW. Il soulagera immédiatement le
pauvre petit malade - cela est certain et tie saurait faire le
moindre doute1. Il n'y a pas une mère au imonde qui, ayant
usé de ce sitop, tie vous lira pas aussitôt qu'il met en ordre les
intestins, donne le repos à la mère, soulage l'enfant et rend
la santé. Les effets tientient de la magie.. Il est parfaiteimeit
inoffensif dans tous les cas et agréable à prendre. Il est ordonne
par un des plus anciens et îles meilleurs médecins lu sexe féii-
nin aux EtUttUnis. Les instructions nécessaires pour faire
usage du siropie sont données ave1 chtaiqiue bouteille.

Une toux et tun mal de gorge doivent étre arrêtés. La iégli-
gence est souvent la cauese d'une maladie le poumous ou d'une
consomiption incurables. LEs Trioctas msna BiowN pour
les Bronchites ne causent aucun danger à l'.estomiac comme titi
sirop et pectorales, iais agissent directement sur 1 t ai ies
malades : soulageant l'Iuritatiot, guérissant l'Asthne, Bron-
chites, Rhmiites, Catarrhes et maux de Gorge, et les autres niala-
dlies auxquelles sonît suijets les orateurs pulics et les chantîres.
Di-puis trente ans que ces TiocusQUEs sont et usage, ils n'ont
tait que gagnier en popuîlarité. Ce nî'est rein de neuf, mais ils
ontî été expérimentîîés depuis bieni lonigtemnps et ils ont mérité
<'être ranîgés au unotmbre de ces rares remièdes qui procuretnt unte
guérison certaine dlans le siAele uoù tilts vivons. Vendni 'iar
tut a '25 r'.,C in 

1
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ATTENTIO N. '\ l'oc-asion île la g-rnde Ext)ositioni Pro-
viniciale, la mîaison GRAV EL & TIBAmUI rî, 587, rue Ste-Cathe-
ne, venidraî pendant tout l' miois di' sepiteumbre, à 25 puar c nt
mîeilleur tmarclhé, toutes ses nuarebamidises il'. té. De plus, venant

îde recevoir sont itmportationt dl'automniîe consi.tanît dans les plus
imagnitiiques Tweeds, le mieilleur choix d'étoffe à manteau qu'il
soit po'ssible <le trotuvet. le dépiartement des clatmes est au
conlet :Etoffes à robe, Flanmelles, etc , etc., dlana les meil-
leures qjualités et les plus belles nîuanlces. Chapeautx dans les
dlerniers gotuts at cconifectionînés de la î' anière la plus élégantte.-

Belle occasioni, temps le spéculaitionî pourn tous, venu-z donec
achieter à hon inarché i-lez t rael & 'Thîibauîlt, car cette éta.
bulissemnîtt, qui nî'est couvert que du'puis unt an,î leut cepenîdant
se mîettret aut rang d'a bonnues ntaisons île cuolmme'rce île la rue~
Ste-Cathierinei.- J. A. GRAvEL. .t 'lum;i i.

- Ceux de nos abonnés qui ne conservent pas
notre journal nous seraient très agréables s'ils nous fai-
saient parvenir le numéro 2 de L'Opinion Publique de
cette année, publié le 13 janvier deinier. Le prix du
numéro sera payé en timbres-poste.

Je suis tombé d'une échelle et me suis fait tllenent mal
au poignet, dit A.-B. Palmer, du Palais de Justice de Cum-
berland, Va., que je perdis l'usage de mon bras. Je nie pro-
curai un fiole d'Huile de St. Jacob, et, apiès m'en être fric-
tionné le bras, je me sentis immédiatement soulagé. Ji, m'en
suis servi aussi pour la névralgie, et je la trouve aussi effiace
pour brûlures, écrasures, etc.

A PIOPos DE CERTIFIcATs MENsoNGEs.-(e ne Sont ])as d
villes drogues, qu'on prétend préparées avec des racinages étre n-

gers et très rares ei faveur desquelles on produit (le pétendus
certificats des guérisons miraculeuses quisont les plus reconîîîMan
dables, niais bien cette médecine simple, pure, efficace qui
prouve son excellence par les -ures qu'elle opère. Ti Is -çnt les
Atmers 'e Houbli n qui possèdent toutes ces qualités au pt emier
dégré.

CONSIGNATION.- Nous venons de recevoir en coîsigna-
tion 1200 paires de couvertes Cornwall (pure laine), ave.c ins.
tructioa de les vendre immédiatement.

C'est le temps de faire sa provision si l'on veut épargner de
l'argent, car ces couvertes ont été marquées à des prix as-ez
bas pour en assurer la vente immédiate.

Nous invitons les Dames à visitei aussi nos châles ; nous en
avons un superbe assortiment, et, comme toutes nos autres rmar-
chandises, à 25 par cent meilleur marché qu'ailleurs.

DUPUIS FRÈRES,
605, RUE SAINTE-CATHERINd.

MoNrtÉAL, / octobre 1881.
Adressez les communications concernant ce département a

O. TREMi'E, 698, rue Saint-Bonaventure, Montréal.

SOLUTIONS JUSTES.

Problème No. 289.-MM. F. Côté, H. Giroux, J. .runette,
Québec ; Un amateur, E. Legault, Ottawa ; M. Lalandry, New-
York ; A. C., St-Jean ; H. Lafreniere, T Gagnier, A. Buisson,
M. Toupin, Montréal.

NOUVELLES.

-Le Cercle d'Echecs de Toronto a invité celui (le Détroit à
jouer amicalement un match par voie télégraphique.

-M. Alphonse Delannoy a remporté le premier prix au
concours littéraire du British Chess Magjine. Nos félicita ions
au spirituel écrivain français.

-M. A. 1. Barnes, du Bren/ o's CI(' Mon/h/<, était à
Quebec la semaine dernière, en route pour l'Angleterre, ou il
doit séjourner quelque t'mps. Nous lui souhaitons un heureux
voyage.

-- A l'assemblée annuelle du Cercle d'Échecs de Mo itréal,
qui a eu lieu le 13 c. urant, les messieurs suivants ont été élus
officiers : Président, H. A. Howe, L L D. ; Vice Présidents,
T. Workman, W. H. Hicks ; Sec.-Trésorier, John Henlerson ;
Comité de régie, .1. Barry, .J. Stirling, J. G. Ascher.

NgcitoLoGIE.-L'Académie des E-hecs d'Aix, France, vient
de perdre un de ses membres les plus sympathiques. M. L.
Marguery, avoué près de la Cour d'Appel, decédé à l'age de 39
ans. A ses obsèques, un concours très consuler Ibles de per-
sonnes appartenait au barreau, à la magistrature et à la bsur-
geoisie, suivait le cortège pour témoigner des unanimes regrets
que fait naître 'ette mort orématurée et apporter qu -lque. -ou-
lagement à la légit ime douleur d'un père -ui, a 1i âg- de 80 ans,
se voit sépare de s i unique enfant.

PROBLEME No. 290.

(Cmpose pour ' /pjiiü P'b/ e par M. .. ' (l, de
Beauvoisin, Fraie.

Noi Rs.-2 pièces.
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